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une haute idée de la puissance et de la majesté royale; ils cherchèrent
tous les moyens propres à former ce pays, 1 t y travaillèrent avec une
grande application. Cette colonie sous leur sage conduite prit des
accroissements merveilleux, et, selon les apparences, on pouvait
espérer qu'elle deviendrait il>irissante."

10. Aussitôt que le vice-roi eut reçu 'es secours qu'il attendait, ses
premiers soins f irent de garantir la colonie'des incursions des Iroquoi.
Il fit immédiatement construire trois forts : le premier, à Sorel, le
second, à Chamublr, et le troisième, àSs tinte-Tasérèse. Ces ouvrages,
qui furent exécutés avec ext é ne diligence, intimidèrent d'abord les
lircquois, surtout les Ag tiers, et leur bouchèrent le passrg principal
et ordinaire pour entrer dans la colonie ; niais ils ne tardèrent pas à
s'en ouvrir plusieurs autres.

11. Au printemps suivant, résolu de montrer aux Iroquois q s'on
était en état de les punir de leurs insultes et de leur perfidie, le vice
roi narcht contre eux, à la sê:e de 600 soldats (lu régiment (le
Carignan, plus un pareil nsomnibre dle Canadiens et unie centaine de
Sauvages. A l'approt h a des Frai ç ais, effray és, ils abtandonnèrent
leurs villages, et allèren se mettre à couvert d lis les lieux ù il lie
fut pas possible de les atteindre.

12. Le dernier acte d'autorité du marquis de 'rai y, avant le
repasser ci Fr'ance, fut d'établir la compagsie des Indes toccidentales
dans tous les droits de celle les Cent-Associés. Cette coipagnie,
qui exista dix ans (1664 1674), te prit guère plus à <<oeur que la
p:-écédente les imitérèts de la colonie.

13. En septembre 1667, le C mnseil supérieur arit ôa que les di saes
ne seraient levées qu'au vingt-sixièime, et qu'elles seraient payées en
g ains. Vers le n.'e temps, les Pères Garnier, Bruyas, Millet et

o h 'il, ,J îsu.tes, s'établissaient, comnm<e missionniaires, dans les
cantons iroquois ; et les Pàres DAblon, M irquette, Allouez (t antres,
allaient visiter les ti ibus sauvag.-s jusqu'alors inconniies: les Pouté-
outamis, les Mianis, les Outugjamis, les Sakis, les Illinois, et'., et
s" fixaient au siut Sainte-M'irie, ou sur les bords des grands lacs
.,1périeuir et Michigan.

14. La traite de 'eau-le-vie fat toujours le principal obstacle is la
conversion des S mv ges : elle para'y.iait partout les travaux îles
missionnaires ; cependant les Iroquois pouvaient la f aire librement
avec les Ang ais et les I !landais.

15. L ro ayant donné l'ordre <le faire rentrer' est France le régi-
ient de qu rigar, uatre compagnies obtinrent (le demeurer au

Canada ; elles se fixèrent plus tard dans le pr ys, et p'us spé'ialement
sur les bords du la rivière Riclhlieu. Pousieurs des officiers, qui
étaient gentilshommes, y r ç'rent des fiefs ou d -s seig seuries.

16. En 1668, Mg .. de Laval fonda un petit séminaire à Q sébec
il v avait déjà étab i le grand séminaire, cinq ans auparavant.

17. Cctte mê:ne année, trois soldats franç ais, conv.aincus d'avoir
enivré et ensuite tué tisa ch'f iroquois, furent fusillés par ordre du
g isverneur en présence des loquois qui étaient venus se plaindre.

M. de Crurcelle, nmaintenait, par si fs'rmeté, la bonne intelligence
entre les Frar.ç tis et les Sauvages et fItisait rég eri la paix parmi
ces derniers.

18. Vers le ismé ns temps, l'intendant 'T aloni obtint dii roi, poui
cause de santé, son retour en France. Smn adiministratios, active et
intelligunte, avait fait avancer le pays fort rapidement. Aussi, les
amis (le la colonie regrettèrent-ils son départ. aa M. Talon naus

,quitte" écrivait la M3re aie l'Incarnation, " et setturne en F.ance,
-au grand reg -et de tout le monde et a la perte de tout le Canada, car,
depuis qu'il est ici en qualité d'intendant, le pays s'est plus fait et
les afflires ont plus avancé qu'elles n'avaient fait depuis tiure les
S-anç tis y habitaienît." Il s'était occupé attentivement de tous les
besoins de la colonie, et avait étudié les ressources qu'elle présentait.
Par ses soins, aIes découvertes avaient été futes dans le Nord et dans
l, >aest, les mines de fer de la baie St. Paul avaient été examinséer,
l'exploitation le celle <lu Saisnt Maurice avait été encouragée, et (les
némoirs avaient été dressés pour le ministère de la marine.

A cette né ie époque, la petite vérole, appelée aussi picote, vint
ravager le nord du C tnada, et anh tva de dépeupler ces vastes
contres.

10. Quels furent les preimiers soins du vice-roi, aussitt qu'il eut
renu les s 'ours qu'il attendait ? Quels moyens prit-il ?-IL. Que lit
la vioe-ni pour montrer aux froquois qu'on était en état de les punir
de lutrs insu ltes ? Que lire'nt-ils à l'approche des Français ?

12. Quel fut le dernier acte d'autorité du marquis de Tracy, avant
10 îr'passer en Ftrance ?-13. Quel arrèt le Conseil supérieur rendit-il

vit septembre 1667 ?-14. Quel obstacle rencontrait-on toujiours à la
'uoniversion île la plupart îles Sauvages ?-15. Qu'est devenu le régi-
mlsent le Ca'rignan ?-16. Quel étalblissesment fonda Mgr. de Laval en
1668 ?-17. Quelle conduite tint le gouverneur à l'égard le trois
soldats 'rançais coupables de meurtre ? Quelle maladie vint ravager
le nord dlu Canada ?

RUCTION PUBLIQUE.

19. Ea 1670, Québec fut érigé en évêché. Mii'. de Laval, qui,
jusqu'alors, n'était qu'évêque inpartibus de Pétrée, et vicaire
apostolique du Canada, en lut le premier titulaire. Louis XIV avait
enfin p imis que cet éêaclié dépendit immédiatement <lu St. Siége,
niais sans cesser d-être uni à l'Eglise de France.

20. Au mois d'août 1670, M. Talon revenait au Caniada accot-
pagné diu Rév.reid P. Allard, récollet, et de quatre autres religieux
du n.ê.ie ordre. Le mvê.ne navire avait aussi amené une partie îles
cinq cents familles et des secours considérables que le roi avait
accordés à M. Talsn pour la colonie. Il portait aussi M. Perrot,
qui venait au Canada comme gouverreur de M.>ntr'éal, en remplace-
ment M. de Maisonneuive, qui avait demaindé à se retirer. M. Perrot
avait obtenu du roi des lettres, dans lesquelles il était expressément
déclaré qu'elles avaient été données au nom de M. de Bretonvilliers,
supérieur.général du S.îmsinai e de St. Sulpice. L-3 droit des seigneurs
de Montreal à nommer le gouverneur de h«ile, était ainsi solennelle-
ment reconn î.

21. '. Tuute l'île de Montréal," dit le Père de ( harlevoix," l'es'
semblait à une ec>iuniiauté religieuse, parce que dlès le commence-
ment, ont avait eu un soin particulier à n'y recevoir que des liabi-
tants ''une conduite exemplaire. Ils étaient, d'asilleui's, les plus <xpo-
sés aux courses des Iroquois ; et, coinme les Israélites, au retour' de
la captivié de Babylonne, ils s'étaient vis obligés, en I âtissant leurs
niaisons et en défricih-int leurs terres, d'avoir pr'esque toujours leurs
outils d'une mair, et leurs armes (le l'autre, pour se défendre d'un
ennemi qui ste faisait la guerre que par surpris ."

23. Alin dl'opposer une nouvelle barrière aux Iroquitois, M. de
Courcelles cor ç st le dessein dle lâtir un fort à its endroit sronné
Cataracoui ; smais il n'en cuit pas le temisps, 'ar, après en avoir tracé
le lan et pris toutes les maesures pour le faire exécuter, il dut se r ndre
à Q iébec, où l'attendait son successeur.

M. de C >urcelles avait demandé soi rappel en France pour cause
de santé. Il fut sincèrement regretté, car il avait déployé une s: gesse
et une fermîeté qui le rendaient ,her aux Fr'an:çais, et le faisaient
craindre des Sauveges,

CHAPITRE II.

De la pr'emièrc administrationl de M. <le Friontena', à #cele
M. de Denonville (1672-1685).
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L. D Frontena, gouverneur ; son caractte.--2. Fort dai Catara-
t'utti.-3. qIîlicultas ajue se crée M. ae Frontenac par 'irilex ibi lité de
soit aract're.-4-. M. d' la Salle complète la decouverte dlui
Mississipi.-7. Rtappel tIe M. le Frontenac 't ie M. Ducliesneauî ;
M. de la Barre. gouverneu.-8. Expéadition île M. tt la l3arri contre
les Iroquois ; il inmanque l''nergie.

1. M. (le C>urcelles fut remplacé par Louis de B inde, comte île
Frontenac, lieutenant-général des armées du roi. Il arriva à Québec
au coimuencemeit de l'automne 1672.

2. L'année suivante M. de Frontenac fit construire le f'>rt qu'avait
projeté M. de Courcelles, à l'endroit appelé C itaracoui, et lui donna
son nom ; c'est aujourd'hui Kingston.

3. Vers ce n:ê.ne temps, le comte de Frontenac, ayant appris qu'à
Montréal des officiers du roi faisaient la traite malgré les défenses
publiques, civoya le sieur B zirrc, lieutenant de ses gardes, pour les
ariê:er ; or, M. 1>errot, gouverneur de M3æntréal, qui était associé
secrèteinenst avec l'un des prévenus, prit parti pour ce dernier. M.ndé
à Q tébec pour donner sur sa conduite des explita ions satisfaisantes,
M. let rot s'y ro fusa ; il fut alors art êté pal' les ordres du gouver
neur.général et emprsonné au château S.int-Louis.

M-tis malheureusement M. de Frontenac re se borna pa:ss à cette
vigueur qn'il venait de déployer pour le soutien des lois ; la f tige de
-le sot caractère l'emporta beaucoup trop loin. M. Perrot avait à
Montréal un ami, M. l'abbé de Salignac Fénélon, <lu séminaire de
St. Salpice, qui n'avait pas approuvé tous les procédés du gouvt r-
neur-gétéral ; celui-i le fit aussi emprisonner, sous le prétexte qu'il
avait préché contre lui. Le comte de Frontenac ee brouilla ensuite

18. Que sait-on le l'administration de l'intendant Talon ?-19.
En quelle année Québec fut il érigé en évèchsé ? Quel en l'ut le
premier évêque ?-20. Quels religieux arrivèrent à Québec au imois
d'aoùt 1670 ? De quels personnages taient-ils accompagnés ?

21. Quelle était la conduite de la population ade Montréal vars la,
mènmo temps ?-22. Quel dessein conçut M. de Courcelles, pour oppo-
ser une nouvelle barrière aux Iroquois ?

1. Par qui M. de Courcelles fut-il remplacé ? - 2. Quand M. de
Frontenac fit-il construire l' fort qu'avait projeté M. de Courcelles ?
3. Quelle fut la conduite île M. de Frontoiiac dans le gouvernement
aIe la colonie ?


